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LEXANDRE VäUTRAVERS

L'innovation dans le secteur de l'armement en Suisse

Marches publics - societes mixtes

Introduction

Cette etude se propose de mettre en lumiere les facteurs innovants et conserva-
teurs dans la production des armes legeres en Suisse, entre 1850 et 1990.

Celle-ci se heurte ä plusieurs limites. Tout d'abord, la fabrication des armes

legeres n'est pas necessairement repräsentative de la production d'armement
dans son ensemble, surtout ä partir de la Seconde Guerre mondiale. Ensuite,
l'industrie d'armement se caracterise par des contrats ou des periodes de

production souvent ponctuels, et un dat de surcapacite constante; eile pose des

problemes de continuite du flux et du travail, dont nous serons amenes ä dire

quelques mots.

Mais le choix de ce secteur limite a Favantage de permettre une etude sur la

longue duree, puisque d'autres armements plus lourds - canons, vehicules

blindes - ne fönt leur apparition en Suisse qu'ä partir des annees 1930. Enfin, le

fusü n'est pas une arme «strategique» et sa commerciahsation, sa copie et les

ventes de brevets/licences sont plus nombreuses que pour des armes sophis-

tiquees.
Notre etude s'appuie sur les documents conserves aux Archives federales ainsi

qu'ä la Bibliotheque militaire concernant les principales entreprises actives

dans ce secteur, sur leur correspondance epistolaire et sur les monographies

disponibles, ainsi que sur la litterature tres complde consacree ä l'armement
federal.

Dans un premier temps, nous traiterons brievement de l'armement leger de

Farmee federale depuis sa creation. Nous verrons que le 19e siecle est une

pdiode faste, et 1'aecroissement de la demande - gräce ä l'augmentation du

nombre de contingents feddaux - incite plusieurs societes ä se lancer dans la
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fabrication de fusils, qui devient ä plusieurs egars une question de fierte nationale.

Enfin nous expliquerons comment, malgre des atouts importants, le marche

en Stagnation ä partir de l'entre-deux guerres et le remplacement progressif du

fusü par des armes lourdes ou automatiques entrainent un desinteret pour ce

type d'armes en faveur de systemes plus sophistiques.

Les developpements techniques

Les fusils d'infanterie et les carabines. Jusqu'en 1859, Finfanterie est equipee
de diffdents moddes du fusü Systeme frangais 1777, rendu celebre par les

campagnes de la Revolution et de FEmpire. Les seules armes ä feu fabri-

quees en Suisse ä cette epoque sont les carabines rayees destinees aux cara-
biniers et aux chasseurs, mais elles ne donnent pas entidement satisfaction.1

Pour pallier au manque d'uniformite dans l'equipement et Finstruction des

nouveaux contingents feddaux2 et veiller ä la conformite des armes introduites
dans les cantons, la commission d'artülene et le service technique militaire
(Kriegstechnische Abteilung - KTA) sont charges de preparer les ordonnances

edictees par la Dide puis par le Conseil federal et de contröler leur respect par
les departements et les arsenaux cantonaux. Ces normes sont en principe con-

traignantes; mais le choix des fabricants, Facquisition, Fentretien et Fentre-

posage des armes sont du ressort des cantons.

En 1863, toute Finfanterie est equipee d'une arme rayee. La production nationale

est explicitement encouragee:3 30'000 fusils Prdaz-Burnand sont cons-
truits par la toute nouvelle Societe Industrielle Suisse (SIG) ä Neuhausen. Mais

il s'agit d'une Solution transitoire car, des 1866, anciens et nouveaux fusils sont

modifies pour introduire un Systeme de chargement par la culasse gräce au

procede Milbank-Amsler, egalement mis au point par la SIG.

Les fusils ä repetition. Alors que la construction de ces armes n'est pas encore

achevee, les specialistes parlent dejä de fusils ä repetition. Le projet de Fingenieur

Vetterli, fonde sur un brevet Winchester amdiore, est adopte en 1869;

mais sa fabrication et son introduction connaissent de nombreux retards. Au
total, 119'000 armes seront commandees, declinees en plusieurs versions.

Les annees 1880 sont marquees par la mise au point de la poudre sans fumee

(Schenker-Amsler) et par la reduction du calibre des projectiles de 10,5 ä
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7,5 mm (Rubin). La SIG et la fabrique federale d'armes de Berne (W+F)

proposent deux fusils ä repdition congus pour cette nouvelle munition. Mais

l'arme du directeur de la W+F, le colonel Rudolf Schmidt, possede un
Systeme de fermeture rectiligne de la culasse(Gradzug) plus perfectionne: ce

Systeme equipera tous les fusils suisses durant pratiquement 70 ans. En 1889,

150'000 fusils sont commandes avec 300 cartouches par arme.4 Au total, plus
de 603'000 fusils de cette famille seront produits.5

A partir de 1905, des cartouches ä fusü perforantes (Mauser) et plus rapides

(Lebel) fönt leur apparition en Allemagne et en France. Une cartouche suisse

contenant une poudre egale ä la munition allemande et une forme ogivale
similaire ä la balle francaise est mise au point en 1908: c'est la cartouche ä fusü

1911, ou GPU. Mais les essais demontrent que le fusü 1889 est mal adapte ä

cette munition. Les armes transformees ou neuves tirant la nouvelle cartouche

sont designees modde 1911.6

Ces diffdentes versions sont remplacees au debut des annees 1930 par le

mousqueton 31. En rendant la culasse plus compacte, l'arme entiere est rac-
courcie, tout en augmentant la precision gräce ä une finition soignee. A partir de

1942, certains mousquetons recoivent une lunette, et une Version allongee pour
tireurs d'elite est produite ä partir de 1955. Ces armes resteront en service

longtemps apres l'arrivee des fusüs d'assaut automatiques. Leur precision ren-
dra la succession difficile et, pour de nombreux tireurs aujourd'hui encore, ces

armes sont inegalables.

Les armes automatiques. Les premieres armes automatiques (pistolet et

mitrailleuse) fönt leur apparition en Suisse des 1900, et un fusü-mitrailleur est

construit par la W+F en 1925. La mise au point d'un pi s toiet-mi trau leur en 1940

est prioritaire, mais se heurte ä de serieuses difficultes.7 Les recherches portent
egalement sur un fusü semi-automatique, mais l'apparition du Sturmgewehr
allemand - une arme revolutionnaire - interrompt ces travaux en 1947 au profit
du developpement d'un veritable fusü d'assaut.

Le Departement militaire demande ä la SIG de se concentrer sur la mise au

point d'une arme tirant la munition Standard de 7,5 x 56 mm (GP 11). La W+F
doit au contraire developper une arme utilisant une cartouche moins puissante:

7,5 x 35 mm, ä la maniere de l'arme allemande. Entre 1947 et 1950, plusieurs

prototypes futunstes voient le jour. Mais la decision americaine de conserver
la cartouche ä fusü concue au debut du siecle - 7,62 x 51 mm OTAN - entraine
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Tab. 1: Liste des armes d'ordonnance suisses, 1800-2000 (resume)

Annee Arme et modele Calibre

(mm) Cartouche

Origine Armes

produites

Fusil modele 1777 18

(et variantes)

Carabines 1817 18

Carabines 1853 10,5

et 1856

1863 Fusil Prelaz- 10,5
Burnand 1863

Variantes 10,5

(1864, 1867)

Carabine Peabody 10,5
1867

1869 Fusil Vetterli 1869 10,5

(et variantes)

1889 Fusil Schmidt- 7,5
Rubin 1889

Mousqueton Mannlicher 7,5
1893

Fusils Schmidt-Rubin 7,5
89/96 et 89/00

Variantes (1895, 1905) 7,5GP 11

etranger >30'000

GP90

GP 11

GP 11

CH/etranger"1 < 2000

CH/etranger*2 8500

SIG

SIG

USA*

SIG

W+F

Autriche*

W+F

W+F

30'000

50'000

15'000

180'000

212'000

3'500

367'750

23'677

en Suisse une remise en question. En 1954, le Departement militaire s'aligne
sur ses voisins europeens en ordonnant l'arret des travaux sur toute nouvelle

cartouche, pour se concentrer sur le developpement d'une arme utilisant la
venerable GP IL8
La crise de Suez, les evenements de Hongrie et la tension internationale acce-

ldent le programme. Des 1955, la Commission de defense nationale se

prononce pour le projet SIG, encore au Stade de prototype, et celui-ci est defini-
tivement accepte en 19579 (Fass 57).
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Tab. 1: Liste des armes d'ordonnance suisses, 1800-2000 (resume, suite)

1911

1932

1957

1984

Arme et modele Calibre Car¬

(mm) touche

Fusil Schmidt- 7.5 GP 11

Rubin 1911

Armes modifiees 1911 7.5 GP 11

Variantes 7.5 GP 11

Mousqueton Schmidt-
Rubin 1931

Variantes (1942, 1955)

Fusil d'assaut 1957

Fusil d'assaut 1990

Origine

W+F

Armes

produites

127'000

7.5 GP 11 W+F 162 105

7.5 GP 11 W+F 185 100

7.5 GP 11 W+F 520'000

7.5 GP 11 W+F 6391

7.5 GP 11 SIG 700'000

5.6 GP90 SIG 400'000

*1 Origines diverses, essentiellement francaises. beiges et allemandes. Certaines armes sont
assemblees en Suisse.

*2 Id.
*3 Achat direct aux Etats-Unis: quelques pieces detachees fabnquees en Suisse.

*4 Construit sous licence en Suisse. Arme de conception tres compliquee. qui n'a jamais ete

consideree comme satisfaisante par la troupe.

Sources: Ernst Hostettler. Hand- und Faustfeuerwaffen der Schweizer Armee von 1842 bis heute, Küs-
nacht 1999: Christian Reinhart. Kurt Sallaz. Michael am Rhyn. Die Repetiergewehre der Schweiz,

Dietikon 1972. p. 202-206.

En 1974, 600'000 fusils d'assaut ont ete livres. Mais la chaine de montage doit
dre rouverte pour produire une deuxieme serie de 80'000 unites en 1978, et une

troisieme de 29'000 pieces en 1980.10 L'arme avec ses accessoires, qui valait
1000 fr. en 1957, revient desormais ä 1260 fr. en 1973 et ä 2437 fr. en 1978.u

La mise au point d'une arme nouvelle Fempörte sur la fabrication d'une quatrieme
serie, encore plus ondeuse, d'une arme dejä obsolescente en 1980.

L'annee suisse, prudente, est lente ä abandonner la grosse cartouche de 7,5 mm

pour le calibre 5,56 x 45 mm OTAN utilise des 1963 sur le M-16 americain. Les
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premieres recherches sont entreprises ä partir de 1970. Mais l'annee suisse

accorde aussi peu d'intdd que de credit au projet, qui traine en longueur.12

Motives par le marche dranger, des essais sont realises en Suede et en France.

Un partenariat de SIG avec la Manufacture d'Armes du Haut-Rhin (Manurhin)

permet de vendre 80'000 exemplaires du fusil SG 540 entre 1974 et 1989.

Les essais en Suisse debutent en 1977. Mais la cartouche 5,56 mm OTAN est

cntiquee pour son manque de portee, son manque de precision et son «inhu-
manite». Les deux nouvelles munitions developpees en Suisse, 5,6 x 48 mm

Eiger et 6,45 x 48 mm NSK13 sont abandonnees en 1978 et en 1982 - la

premiere en raison de problemes balistiques, la seconde parce qu'elle n'offre
pas d'amelioration significative par rapport ä l'ancien calibre.

En 1982, une Version allegee et raccourcie du Fass 57 est rejetee. Le construeteur

allemand Heckler & Koch, ä grand coup de publicite, propose une arme

revolutionnaire: le G 11 ä munitions sans douille; mais son developpement est

incertain et, officieilement, l'arme ne correspond pas au cahier des charges

helvetique. Enfin en 1984, le projet W+F WEIZE s'incline devant le fusil
d'assaut SIG SG 550, moins lourd et surtout moins eher, developpe avec de gros

moyens et en partie ä Fetranger. Plusieurs annees d'essais ä la troupe sont

encore necessaires, et Fachat la meme annee de 380 Chars 87 Leopard repousse
encore l'entree en service du nouveau fusil jusqu'en 1990.

Les fournisseurs prives. Afin de montrer les dynamiques du secteur et les

rapports entre coneurrents, il nous a paru utile de decrire les principales firmes

presentes sur le marche des armes legeres en Suisse au cours de la pdiode
etudiee. Nous parlerons plus loin de quelques figures marquantes de cette
industrie.

Le marche est domine par deux grands: une socide privee et une socide

publique, qui entretiennent des rapports ambigus, ä la fois de sous-traitance et

de concurrence.

La SIG est fondee en 1853 sous le nom de Schweizer Waggons-Fabrik bei

Schaffhausen par Heinrich Moser, Friedrich Peyer im Hof et Conrad Neher - un

commergant de montres, un politicien et un proprietaire d'aeieries par ailleurs

officier et homme public ä Schaffhouse. Leur but, en s'installant ä Neuhausen

sur les chutes du Rhin, est de profiter de la force hydraulique et de la

proximite des ateliers de Neher comme de l'approvisionnement en matieres
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premieres depuis le sud de 1'Allemagne pour construire du matdiel ferro-
viaire. Des l'origine, la fabrique occupe 150 personnes.
Peu apres l'affaire de Neuchätel (1856/57), qui revela Fanciennete et la dispa-
rite de l'armement federal, il ne fait plus aucun doute que 1'achat d'une arme
d'ordonnance nationale devient une priorite. Dans le rapport annuel de l'entreprise
en 1860/61, on parle de «bedeutende Bewegung, welche allerwärts im Waffenwesen

stattfindet». La societe reagü rapidement: eile recrute le colonel d'artil-
lerie federal Edouard Burnand, de Moudon, qui avec Farmurier Joseph Prelaz,
de Vevey, a remporte un contrat de 500'000 fr. pour la transformation de fusils
ä silex en armes ä percussion. Avec un troisieme associe, ils avaient cree leur

propre socide ä Zofingue en 1859.14 Mais celle-ci ferme la meme annee avec le

depart de Prelaz et surtout de Burnand, qui cree une fabrique d'arm es pour la
SIG ä Neuhausen en 1860.15 II remporte un succes immediat: un contrat militaire
de 4'600'000 fr. pour la fabrication de 30'000 fusils.16 A la fin de la decennie,

la Schweizerische Industrie-Gesellschaft (SIG), dont le nom a change pour montrer

sa diversification, obtient un contrat de 2'345'000 fr. pour la modification
de fusils, anciens et nouveaux, en armes ä rechargement par la culasse.17

En 1864, Peyer im Hof en voyage ä Londres, y rencontre Fingenieur suisse

Vetterli qui devient directeur de la fabrique d'armes de Neuhausen deux ans

plus tard (1866-1881). Ses connaissances des armes anglo-saxonnes et ses

travaux sur les armes ä repetition menent ä la realisation du fusil qui porte son

nom. Cette arme est produite entre 1869 et 1877; eile est ä l'epoque la plus
moderne au monde.

En 1875, avec la creation de la fabrique federale d'armes ä Berne (W+F), la SIG

devient ä la fois sous-traüant et concurrent de celle-ci. Avec la baisse des

commandes au profit des armes Schmidt-Rubin, la diversification de la
production se poursuit: en 1906, eile commence ä produire des machines d'embal-

lage industriel. Durant la Premiere Guerre mondiale, la societe construit et

exporte des machines hydrauliques pour le forage de canons jusqu'ä 150 mm de

diamdre et 7 m de long.
Le partenariat avec le gendal mexicain Manuel Mondragon ä partir de 1903

permet de vendre 4000 fusils semi-automatiques en 1908 - les premiers ä etre

utilises au combat. Une partie de ces armes, qui n'a pu dre livree au Mexique ä

cause de la revolution, permet ä l'Allemagne en 1914 et ä la Suisse en 1917 d'en

acquerir quelques exemplaires.
Sous la direction de Gotthard End (1912-1945), les recherches sur les armes
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automatiques sont intensifiees. Des 1920, les licences allemandes (Bergmann)

permettent ä la SIG d'exporter des pistolets-mitrailleurs en Amerique du Sud

et en Asie.18 En 1925, le contrat du fusü-mitrailleur suisse echappe au KE 7 de

SIG, mais celui-ci connait un certain succes ä 1'exportation. De 1940 ä 1950,

une politique industrielle ddavorable ä la SIG marginalise celle-ci face ä la
W+F.19 Mais la paix revenue, la rentabilite du construeteur prive lui permet ä

nouveau de jouer un röle de premier plan.

D'autres societes privees mditent egalement d'dre citees. Hämmerli ä Lenz-

bourg fabrique des 1863 des armes de precision et s'oecupe egalement de la

finition des canons de fusils ou de mitrailleuses. La societe est achetee par la
SIG en 1971.20 Quant ä la fabrique de munitions de Soleure, apres plusieurs
faillites durant Fentre-deux-guerres, eile est achetee en 1929 par Rheinmetall,

Borsig et Steyr pour exploiter des brevets allemands et ainsi contourner la
clause d'interdiction d'exportation d'armes du Traue de Versailles. Liquidee en

1945 en vertu des Accords de Washington, la societe est rachetee par Sulzer en

1950 apres plusieurs tentatives de diversification infruetueuses.21

La fabrique federale. En 1848, la Confeddation se heurte aux disparites et aux
resistances cantonales en matide d'armement. On cherche ä uniformiser les

mdhodes de fabrication des armes produites par differentes firmes privees. Des

1854, le Conseil feddal examine le projet d'une fabrique d'armes nationale,
mais doit le rejeter faute de credits.

Le rapport du general Herzog du 22 novembre 1870 fait etat des insuffisances et

des retards dans l'equipement des troupes. II se fait Fecho des propositions du

contröleur d'armes en chef et responsable de la production du fusil Vetterli,
Rudolf Schmidt, qui preconise une centralisation de la fabrication et une

stricte division des taches entre l'industrie privee et Fannee. Un an plus tard,
le Departement militaire charge Schmidt de mettre sur pied 1'Eidgenössische
Montierwerkstätte mit Zentraldepot ä Berne. Desormais l'industrie privee four-
nit les pieces detachees qui sont ajustees, montees, contrölees, conservees et le

cas echeant reparees ä Berne. Les industriels prives trouvent leur compte dans

cet arrangement, puisqu'üs produisent les pieces les plus coüteuses, alors que
l'Etat les decharge des travaux les moins rentables et les plus exigeants en main-
d'oeuvre. Des 1872 cependant, la regie fabrique ses propres revolvers. Et malgre
quelques protestations, le Conseil federal demande en 1874 qu'une veritable

fabrique - 1 'Eidg. Waffenfabrik - soit constituee avec Schmidt ä sa tete.
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La production en grande serie du fusil 1889 necessite Fagrandissement de la

fabrique, qui passe de 100 ä 800 employes, malgre le fait que la majorite des

pieces ddachees soient produites chez SIG. Entre 1900 et 1910, la production
se diversifie pour inclure les premiers pistolets automatiques et mitrailleuses.
Durant la Premide Guerre mondiale, l'approvisionnement de pieces ddachees

en provenance d'Allemagne dant interrompu, la W+F doit construire elle-meme
les armes automatiques, les armes lourdes, les vehicules et meme les instru-
ments de visee optiques necessaires ä Fannee suisse; dans le meme temps, eile

est chargee de 1'Instruction des mecamciens d'armes et de la mise ä disposition
de materiel d'instruction.22 Elle acquiert rapidement une position dominante
dans ces domaines, et devant la mdiance du prive, une commission d'enqude
mise sur pied en 1931 confirme la rentabilite du processus d'acquisition et le

bien-fonde de cette Organisation.

Apres les armes automatiques d'infanterie (1925), la W+F entreprend dans les

annees 1930 le developpement d'armes lourdes (lance-mines, 1933) et

sophistiquees (canons de ddense contre avions, 1938). La Seconde Guerre

mondiale marque un agrandissement de la fabrique et un nouvel elargisse-
ment du cahier des charges. Des 1941, eile developpe des armes antichars et des

armes de forteresse.

La fin de la guerre est marquee par des licenciements massifs. Pour occuper la
main-d'oeuvre restante, la W+F tente de se maintenir en devenant sous-traitant
de l'industrie privee, ce qui entraine une nouvelle vague de protestations. Une

seconde enquete mandatee par le DMF en 1950 demontre ä nouveau la rentabilite

de l'organisation.
Des le milieu des annees 1950, le rearmement pousse la W+F ä fabriquer un

lance-flammes, des tubes-roquettes, du materiel radio ou dectronique, des si-

mulateurs, des groupes d'assemblages et des pieces d'avions, ainsi que des ma-
chines-outils pour des firmes privees. Apres de vives discussions, une societe

privee (H. B. Maynard AG) est chargee pour la premiere fois en 1964 d'une

nouvelle dude sur la W+F, qui conclut que le Systeme de regie federale est

peu rentable; eile propose d'integrer la fabrique d'armes ä une Organisation

plus vaste. Mais d'autres etudes, commandees par Fadministration feddale,
fönt aussitöt valoir qu'ä cöte des considerations economiques, d'autres aspects

doivent egalement etre pris en compte, tels que 1'independance nationale en

matiere de ddense et Facquisition de matdiel de guerre en periode de crise.23

Depuis les annees 1960, malgre des projets d'avant-garde, la W+F a perdu du
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terrain face aux socides privees dans ses domaines traditionnels, comme le

montre la double acquisition de fusils SIG en 1957 et 1990, ou de canons de

ddense contre avions Oerlikon en 1963. En consequence, son röle se reduit de

plus en plus ä celui de sous-traitant. Ses axes de developpement ont desormais

evolue vers les armes de forteresse, la Simulation et surtout l'electronique.
Ainsi, la societe privatisee depuis 1995 s'appelle desormais Schweizerische

Elektronikunternehmung (SE).

Expansion et repli

Les filieres techniques. En examinant l'evolution des armes legeres, on peut
discerner trois filides techniques: les fusils, les armes automatiques et les

munitions. Nous nous concentrerons sur la premide.
Le fusil raye nait au 19e siecle, remplagant le mousquet lisse. La pdiode
1880-1900 est marquee par un grand nombre d'innovations techniques. Le

rechargement par la culasse est plus sür et plus rapide que le chargement par la

bouche, et peut etre effectue debout, accroupi ou meme couche. Les armes ä

repetition permettent d'augmenter la cadence de tir, gräce ä un magasin con-
tenant une douzaine de projectiles; Finfanterie peut desormais resister aux

charges de cavalerie. La balle ogivale est plus precise et porte aussi loin que
les canons de l'epoque: l'artülerie devient donc vulnerable et perd sa pre-
seance sur le champ de bataille. Les tactiques traditionnelles sont boulever-

sees. L'infanterie evolue en essaims de tirailleurs et abandonne l'ordre serre;
eile se protege tout en devenant plus mobile.
Les nombreuses tensions europeennes de la fin du 19e siecle expliquent
l'augmentation des contingents feddaux et de leur armement. La construction d'un
fusü congu pour equiper toute l'annee, et non quelques troupes specialisees

(carabiniers, chasseurs), favorise l'etablissement en Suisse de grandes

entreprises, attirees par un marche en pleine expansion (tab. 1).

Au sortir de la Premiere Guerre mondiale, le fusil a perdu du terrain face ä

l'artülerie et aux müraüleuses. Aussi des 1912 les recherches vont-elles avant

tout vers des armes ä grande puissance de feu, c'est-ä-dire des armes automatiques

(fig. 1). Et bien que l'on continue ä utiliser et meme ä produire des fusils
ä repetition au cours des annees 1930, il est clair que ces armes sont

techniquement depassees. Ainsi le mousqueton 31, maintenu en service jusque dans
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Fig. 1: Brevets d'armes legeres deposes en Suisse, 1889-1977
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Source: Institut de la propriete intellectuelle. Catalogues annuels des brevets, Berne 1888-1977.

les annees 1960, n'est qu'une evolution du modele 1889 - une arme dont la

conception remonte ä 1873 (fig. 2).

La Suisse, pionnide dans le developpement des fusils semi-automatiques des

les annees 1890,24 n'en introduira qu'une quarantaine d'exemplaires en 1917.

Les essais des armes SIG et Stamm-Saurer au debut du siecle n'ont pas con-
vaincu les militaires. Et durant la Seconde Guerre mondiale, malgre un

developpement intensif de ce concept par la W+F, celui-ci est abandonne au profit
d'armes plus polyvalentes.
Des la Seconde Guerre mondiale, les tacticiens se preoccupent davantage de

doter Finfanterie de moyens antichars que de nouveaux fusils. Les fusils d'assaut
de l'apres-guerre, lourds mais paradoxalement trop legers pour tirer des rafales

precises, ne representent pas le bond en avant auquel tous s'attendaient. Ils

seront utilises presque exclusivement comme armes semi-automatiques, c'est-ä-
dire au coup par coup.
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Les seuls progres realises sur les fusils d'assaut durant les 50 dernieres annees

portent sur la reduction de leur poids et de leur encombrement, en utilisant des

materiaux synthetiques ou en disposant la culasse dans la Crosse (Systeme bull-

pup). Depuis les annees 1990 cependant, la generalisation de l'electronique
(telemetrie laser, tempage ou images video) et l'apparition de nouvelles

generations de munitions augurent d'une probable revolution dans l'armement

leger des fantassins.

Les problemes de capacite. L'industrie d'armements se caractdise par une

surcapacite constante, necessaire pour assurer la production d'un grand nombre

de fusils et remplacer rapidement les armes obsoldes. Or les contrats sont

ponctuels et imposent aux entrepreneurs des embauches et des licenciements

massifs lors de crises internationales. Ces irregularites pesent sur les carnets de

commande, sur l'organisation de l'entreprise et meme sur la qualite du travail.
Le rapport annuel de la SIG en 1895 decrit ainsi ces problemes: «Dieser periodische

Wechsel in der Alimentation (Versorgung) der Waffenfabrik - bald keine

Arbeit, bald viel zu äusserst bemessene Lieferfristen - bildet eine grosse
Schattenseite dieser sonst schönen und lucrativen Industrie.»
Vu le nombre decroissant de contrats et leur espacement toujours plus grand, les

industriels sont contraints d'adopter de nouvelles strategies, malgre une stabilite
relative du nombre d'armes commandees jusqu'en 1980 En consequence, les

industries se diversifient: SIG se met ä produire des armes de sport, des machines-

outils, des machines d'emballages et des systemes hydrauliques pour pouvoir, le

cas echeant, reconvertir la main-d'oeuvre au sein de son groupe. Cette

diversification poussee est constatee aussi bien dans le secteur prive que public,
oü l'innovation se deplace vers de nouveaux types d'armes.

Le marche intdieur stagne et les lois de restriction des exportations de 1938 et

de 1972 encouragent la ddocalisation des fabricants d'armes suisses. SIG

s'introduit sur les marches drangers en s'alliant ä Manurhin et en achetant

J. P. Sauer & Sohn en 1974, puis en creant une filiale aux Etats Unis. Ainsi, la
fabrication d'armes en Suisse devient une activite subsidiaire. Pour s'en

convaincre, il suffit de constater que la division Waffenfabrik und Abteilung
Maschinenbau de la SIG devient en 1975 Maschinen und Waffen...25

Apres une pdiode de cohabitation difficile due ä la creation de la W+F en 1875,

la Stagnation puis le retrecissement du marche a pour consequence parado-
xale une baisse de la concurrence. Et meme si les travaux de recherche et deve-
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Fig. 2: Lei armes d'ordonnance suisses, 1850-1950. Seuls les concepteurs sont cites,

non les fabriquants. Les poids sont donnes pour des armes vides, non chargees. De haut
en bas:

- Fusil ä repetition modele 1869 (Vetterli), SIG, longueur 1300 mm, poids 4,5 kg.

- Fusil ä repetition modele 1889 (Schmidt-Rubin), W+F, longueur 1302 mm, poids
4,3 kg.

- Fusil d'infanterie modele 1911 (Schmidt-Rubin), W+F, longueur 1310 mm, poids
4,6 kg.

- Mousqueton modele 1931 (Schmidt-Rubin), W+F, longueur 1105 mm, W+F, poids
4,0 kg.

- Fusil d'assaut modele 1957 (Fass 57), SIG, longueur 1100 mm, poids 5,9 kg.

- Fusil d'assaut modele 1990 (Fass 90), SIG, longueur 1000 mm (772 mm Crosse

repliee), poids 4,1 kg.
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loppement ne sont pas communs, les contrats militaires exigent une repartition
du travail entre les differentes firmes concurrentes. Chacune est donc tour ä tour

entrepreneur et sous-traitant.

Les conservateurs. Meme si, comme cela a ete constate ä maintes reprises, l'etat
de preparation ä la guerre de l'armee suisse n'a pas ete exemplaire au cours des

deux derniers siecles,26 il faut lui accorder d'avoir poursmvi durant cette
periode une politique d'armement droite, constante et resolue. L'armee suisse est

l'une des premides au monde ä introduire en 1850 une arme de petit calibre

(10,5 mm); et si la Prusse dispose dejä en 1848 d'un fusil ä rechargement par
la culasse (Dreyse), la Suisse introduit promptement en 1866 non pas une
nouvelle arme, mais transforme ses anciens fusils ä chargement par la bouche, ce

qui est beaucoup moins onereux. Le Vetterli de 1869 est la premide arme

militaire ä repetition, et le Schmidt-Rubin de 1889 une arme capable de tirer
plus rapidement qu'aucun adversaire de son temps.
Or des le tournant du siecle, un reflexe conservateur se fait jour. Comme nous
P avons dit plus haut, les ameliorations du fusil 1889 - au vu de sa longueur
exagdee et de la durete de son levier d'armement - sont comprehensibles et

justifiees en 1896, en 1900 et en 1911. A cette epoque, on peut encore croire que
les fusils semi-automatiques sont moins precis et incitent la troupe ä gaspüler la
munition. Mais la decision d'acquerir en 1931 une nouvelle serie d'armes ä

repetition est beaucoup plus discutable.

Le mecanisme de rechargement par court recul du canon du Fass 57, cense

imiter le Sturmgewehr 44, est inspire d'une mitrailleuse legere allemande de

1934. Son concurrent de la W+F en 1950 est une copie du Fallschirmgewehr, un

fusil allemand de 1942. Enfin le concept du Fass 90, dont le rechargement se fait

par emprunt des gaz de combustion, date lui aussi de la guerre. Comment peut-
on expliquer un tel conservatisme chez les militaires au 20e siecle?

Tout d'abord, le prix de l'arme joue un röle plus important que l'on al'habitude
de penser. Les Fass 57 et 90 ou les mitrailleuses 1925 et 1951 ont toutes

remporte la decision gräce ä un prix plus bas que leur concurrent - meme si par
ailleurs leurs Performances etaient chaque fois legerement superieures. D'autre

part, le KTA n'est pas toujours consequent avec l'allocation de credits de

developpement, qui manquent ainsi de continuite.27 Mais le prix et les credits

n'expliquent pas tout.

Le cahier des charges d'une arme de guerre est tres exigeant en matide de
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robustesse, de fiabilite et de puissance de feu. Cette derniere depend ä priori de

la munition. Or la cartouche ä fusil traditionnelle (GP11) est trop puissante pour
une arme automatique: les rafales sont incontrölables et la precision comme
l'efficacite du feu s'en ressentent. En 1850 dejä, la mise en service d'une
cartouche moins puissante s'etait heurtee ä une forte resistance.28 Un siecle plus
tard l'histoire se repete, et les dudes d'avant-garde de la Suisse en la matiere

restent sans suite pour une quarantaine d'annees.

Le fusil d'assaut devait remplacer aussi bien le pistolet-mitrailleur que le fusil
et la mitrailleuse legere. II devait etre aussi robuste, fiable et precis que le

mousqueton 31 jusqu'ä 400 m voire 600 m, et meme pouvoir tirer des gre-
nades antipersonnel, nebulogenes et antichars. En consequence, l'arme est chere,

lourde et peu maniable. Les exigences reposant sur le Fass 57 et son succes-

seur ont peut-dre ete trop ambitieuses: elles ont decourage l'innovation au

profit de Solutions anciennes mais fiables.

En Suisse, on evalue la qualite des armes militaires avant tout sur le critere de la

precision. Les premieres armes entidement constrmtes dans le pays sont les

carabines de 1817 - ä l'epoque l'arme des tireurs d'elite. Les socides de tir
jouent un röle de premier plan dans l'elaboration d'un fusil ou d'un pistolet
d'ordonnance. Elles representent non seulement la clientde pour 1'achat ä titre

prive de ces armes, mais sont egalement droitement associees au processus de

developpement et d'evaluation.

Certes, cette collaboration influence favorablement la precision de l'arme et sa

securite de fonctionnement. Mais une arme de stand n'est pas une arme de

guerre, et ä partir du tournant du siecle il est clair que les exigences divergentes
sont toujours plus difficiles ä concilier, particui i dement en matiere de sim-

plicite, de legdete et de maniabilite. Ainsi les pistolets-mitrailleurs et fusils-
mitrailleurs n'ont jamais ete remis comme arme personnelle ä leurs servants,
ceux-ci dant obliges d'utüiser le mousqueton pour leurs tirs obligatoires. Le
Fass 90 devait etre decline en deux versions - une longue pour Finfanterie, et

une courte pour les troupes mecanisees et non combattantes. II a ainsi ranime

une quereile vieille du debut du siecle sur l'inegalite de l'armement des tireurs

au moment des concours de tir hors service.29 Et les 23'000 Stands ä 300 m

existants en Suisse ä la fin du 20e siecle, largement subventionnes par l'armee,
contribuent ä renforcer cet dat de fait.30
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Au 19e siecle, le dynamisme de la jeune industrie d'armement est du ä plusieurs
facteurs. Par Faccroiss ement de l'effectif des contingents feddaux et la constance

des tensions europeennes, le marche intdieur est en pleine expansion. La

disponibilite et le dynamisme de l'industrie suisse lui permettent ä partir de la

fin du siecle et jusque dans les annees 1960 de s'attaquer aux marches exte-

rieurs. L'emulation entre un grand nombre de fabricants, la mobilite des inge-
nieurs et des brevets, sans oublier la course aux armements, stimulent l'evolution

technique. Enfin, l'armement leger connait peu apres le milieu du 19e siecle

une veritable revolution.
En Europe, la Premide Guerre mondiale marque la fin de la Suprematie dont le

fusil avait joui pendant pres d'un siecle. Mais son adaptation, voire son rem-

placement, se heurtent ä de vives resistances de la part des militaires. On exa-

gde les vertus du mousqueton 31 - simplicite et precision - aux depens des

besoins reels qui des 1940 vont vers une arme maniable et disposant d'une
cadence de tir elevee. La necessite de fiabilite absolue et le fait de maintenir

pour toute nouvelle arme les exigences de son ainee se traduisent par le decou-

ragement de Solutions nouvelles.

Des le milieu des annees 1930, les efforts de recherche et de developpement se

concentrent sur les armes lourdes. L'acquisition d'avions ä reaction et de chars

de combat ä partir des annees 1950 accentue encore ce phenomene. Aujourd'hui,
le fusil est relegue ä un röle secondaire, presque symbolique.
La concurrence entre firmes privees et publiques est exacerbee, pour atteindre

son paroxysme entre 1940 et 1950, lorsque la politique d'acquisition est nette-

ment ddavorable aux industriels prives. Mais ä cette date, la W+F perd du

terrain face ä la SIG et se detourne du developpement d'armes legeres. Par la

suite, on ne peut plus guere parier de concurrence. Pourquoi ce revirement
soudain?

Les perspectives sur le marche des armes legeres en Suisse sont de plus en plus
limitees. L'industrie repond ä ce type d'inquietudes par la diversification et

la Cooperation. En acceptant de partager les benefices, la concurrence est sen-

siblement diminuee.

Car il ne faut pas oublier les aspects sociaux et culturels de l'industrie
d'armement, caracterisee par une forte fluctuation de la main-d'oeuvre et par
l'incertitude comme la brievete des contrats militaires. Ainsi peut-on dire que

362



1'avance technique dont la Suisse pouvait se prevaloir au 19e siecle et le progres
dont eile dait encore capable dans la premiere moitie du 20e siecle ont ete

sacrifies pour privilegier la continuite du travail et la stabilite du secteur.

Annexes

Friedrich Vetterli (1822-1882) est d'origine thurgovienne. II fait un apprentissage

chez un fabricant d'armes ä Schaffhouse, puis part travailler ä Lahr, Paris,

Saint-Etienne et Londres. C'est lä qu'il s'initie ä la «production amdicaine»
utilisant des pieces interchangeables. Occupe des 1847 ä la mise au point d'un
fusü ä repdition, ü consacre ses dernieres annees ä Famdioration de culasses et

de munitions. Pour le developpement du fusil qui porte son nom, il se fonde sur
les travaux et les brevets d'Henry Winchester et sur les premides munitions
ä douilles metalliques apparues en Angleterre en 1861.

Rudolf Schmidt (1832-1898) est ne ä Bäle. A la fin de ses etudes, il passe deux

ans en Suisse romande pour apprendre le frangais et acheve un apprentissage en

commerce colonial. En 1859 il fonde une rubanerie, qui ferme au bout d'un an

seulement ä la suite des deconvenues de son associe. Pour vivre, il est alors

contraint de revenir ä son ancienne fabrique, qu'il quitte cependant apres trois

ans de mesententes avec le nouveau directeur.

Parallelement au service militaire, Schmidt est un membre actif des societes de

tir. A 32 ans, il est nomme contröleur d'armes et charge de suivre la fabrication
du fusil 1863 ä Neuhausen et, en 1866, de diriger la modification de ces armes

au chargement par la culasse. En 1869, il est responsable de la production du

fusil Vetterli.
Des 1871 ä la tete du depöt puis de la fabrique d'armes de Berne, il obtient ses

premiers contrats de licence, mais travaille egalement ä la mise au point des

ordonnances, des plans techniques et des manuels militaires. II est victime de

nombreuses attaques personnelles, notamment de son rival le colonel Wurstem-

berger. De plus, ses tentatives d'exploiter commercialement ses brevets con-
naissent peu de succes, et s'accompagnent de difficultes financieres. Aigri, il se

retire peu ä peu pour ecrire.

Apres de nombreuses discussions,31 il est recompense pour les travaux qu'il a

entrepris depuis 1873, et qui ont mene ä l'acceptation de sa culasse rectiligne
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en 1889 - en fait l'adaptation d'un brevet autrichien du Chevalier Mannlicher.
Mais il montrera si peu de bonne volonte pour la modifier ou l'ameliorer que la
SIG remportera ä deux reprises les contrats d'amdioration de ses propres armes,

en 1896 et en 1900.32

Georg Raschein (1830-1897) est le pionnier suisse des fusils semi-automatiques.

Major du Genie et contröleur de la 8e division, il obtient son premier
brevet en 1889. Ses idees seront reprises aux Etats-Unis par Krnka et Garand.33

Hans Stamm (1857-1922) est originaire de Saint-Gall. II fait un apprentissage
de dessinateur technique et s'intdesse aux fusils semi-automatiques des 1900.

Son premier brevet de 1902, une arme d'une grande simplicite, bon marche et

fiable, est soutenu par un fabnquant d'Herisau. Aide ä partir de 1907 par
Adolphe Saurer, il construit un atelier ä Arbon et realise plusieurs armes ex-

portees en Belgique et en Russie: mitrailleuses legeres, fusils et pistolets
automatiques. Mais ces armes deviennent de plus en plus complexes, coüteuses et

fragiles; leur commercialisation ne connait pas le succes es compte. A la mort

d'Adolphe Saurer en 1920, son successeur Hypolith Saurer demantele la

fabrique d'armes. Stamm est donc contraint de rentrer ä Saint-Gall, oü il meurt
deux ans plus tard.34

Rudolf Amsler (1900-1979) est issu d'une famille d'höteliers argoviens. II
etudie la mecanique ä Winterthour. Apres un sejour chez Westinghouse aux

Etats-Unis, il travaille six ans pour Brown Boveri ä Baden. Chef construeteur

aux Konstruktionswerkstätte (K+W) de Thoune, il dirige la fabrique SIG des

1945. Lä, il developpe le pistolet 1949 et le fusil d'assaut 1957 - les deux plus

grands succes commerciaux de la firme.
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